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Les Verts ne sont pas verts

Le  climat  et  l'environnement  sont  parmi  les  questions
politiques les plus importantes au sein de la population.

La  conscience  écologique  s'est  éveillée  sur  un  large  front.
Depuis  le  début  de l'année,  plus  d'un million de personnes,
surtout des jeunes, ont manifesté en Allemagne dans le cadre
du mouvement  mondial  « Fridays  for  Future ».  La  transition
vers  une  catastrophe  environnementale  mondiale  s'accélère
clairement et sensiblement. En Rhénanie-du-Nord-Westphalie,
l'inondation des mines commencée par la société du charbon
Ruhrkohle Aktiengesellschaft  (RAG)  menace d'entraîner une catastrophe régionale dans le
domaine  de  l'eau  potable.  La  grande  majorité  de  la  population  ne  veut  pas  accepter  ce
processus de destruction délibérée des bases d'existence naturelles. Pendant que les partis
de la grande coalition (dite « GroKo ») CDU/CSU et SPD sont devenus indignes de confiance
pour  une  grande  partie  des  masses  sur  la  question  environnementale,  les  Verts  sont
actuellement en train de vivre une envolée. Mais ils ne sont en aucun cas la bonne réponse à
cette  évolution  menaçante  pour  l'humanité.  Dans  la  dernière  étude  de  l'Agence  fédérale
allemande pour l'environnement sur la sensibilisation écologique, la majorité des personnes
interrogées se sont  déclarées mécontentes  de la  protection du climat  par  l'industrie  et  la
politique. Pour 81 pour cent d'elles, le tournant énergétique progresse trop lentement. Une
profonde  crise  de  confiance  frappe  l'ensemble  de  la  politique  bourgeoise.  La  sonnette
d'alarme  retentit  parmi  ceux  qui  sont  au  pouvoir  :  Les  critiques  à  l'égard  du  capitalisme
s'intensifient, en particulier en ce qui concerne sa destruction de l'environnement, aujourd'hui
immanente.

Dans  le  sens  de  la  manipulation  bourgeoise  de  l'opinion  au  moyen  d'une  présentation
constante aux masses de nouvelles  « alternatives » dans le cadre bourgeois, les Verts sont
en  train  d'être  massivement  revalorisés.  Avec  tous  les  moyens :  On  prétend  que  Robert
Habeck est l'homme politique le plus attractif, que le personnel n'est pas épuisé et que leur
politique  est  strictement  respectueuse  du  climat.  Ce  n'est  pas  vrai !  Si  l'on  considère  la
politique des Verts d'un point de vue rigoureusement environnemental, tout ce qui est vert va
s'assécher comme les prairies et les champs pendant la sécheresse de l'été 2018 : Entre
autres, les Verts sont censés aider à organiser de nouvelles réalités gouvernementales stables
et sont considérés comme garants importants de majorités pour les futurs gouvernements.
Pour  ces raisons,  aucun des partis  bourgeois  n'attaque vraiment  les  Verts.  Le MLPD est
différent. Il dit : Les Verts ne sont pas verts ! 

Quiconque veut faire aujourd'hui une politique environnementale sérieuse doit être jugé sur la
manière  dont  il  ou  elle  traite  les  questions  existentielles  de  l'avenir.  L'interaction  et
l'intensification  de  neuf  facteurs  principaux  accélèrent  actuellement  la  transition  vers  une
catastrophe  environnementale  mondiale  :  La  destruction  de  la  couche  d'ozone,  la
déforestation, la catastrophe climatique mondiale imminente, l'augmentation significative des
catastrophes environnementales régionales, le danger d'asphyxie des océans, la destruction
des écosystèmes régionaux et  l'extinction des espèces,  la  surexploitation impitoyable  des
ressources naturelles, l'invasion par les déchets, les empoisonnements et la pollution ainsi
que  l'utilisation  irresponsable  de  l'énergie  nucléaire.  La  catastrophe  environnementale
mondiale ne peut être évitée que par une lutte visant à transformer la société. Comment les
Verts répondent-ils à ces questions  ?



Le trou d'ozone ? Le dépérissement des forêts ? 

Pour les Verts,  c'est  le  passé.  « Les rivières sont  redevenues plus propres, le ciel  bleu à
nouveau », se réjouit en avril 20191 Michael Kellner, le gérant fédéral des Verts, de la politique
environnementale depuis la fin des années 1980. Alléluia ! À quel point pense-t-il que les gens
sont stupides ? Avec en tête la devise : ils ne remarqueront même pas que la RAG pollue les
rivières de la Ruhr et de la Rhénanie avec des PCB par le rejet non filtré des eaux de mine.
Avec les travailleurs qui ont découvert ce gâchis, les Verts n'ont de toute façon jamais rien eu
à voir. 

C'est également un fait que le trou de la couche d'ozone s'élargit à nouveau dans certaines
régions  en  interaction  avec  le  réchauffement  planétaire  et  des  nouveaux  destructeurs
chimiques de l'ozone2. Et la destruction des forêts pluviales est massivement poursuivie par
les supermonopoles internationaux, y compris le président brésilien Bolsonaro. Et les Verts ?
Ils ne demandent qu'une renégociation du traité Mercosur de l'UE avec les pays de l'Amérique
latine avec des  « normes sociales et écologiques contraignantes »3. Comme si les groupes
dirigeants limitaient le diktat de leurs profits sur toute la société au moyen de garde-fous aussi
illusoires. 

En 2016, les Verts  – au gouvernement du Land de Rhénanie-du-Nord-Westphalie avec le
SPD – ont décidé de nouveaux permis d'exploitation pour RWE dans la mine à ciel ouvert de
Hambach et de détruire ainsi  la forêt de Hambach. Contre cela se sont développées des
protestations  de  masse  à  l'automne  2018,  avec  le  succès  d'un  arrêt  temporaire  du
déboisement. Wibke Brems, porte-parole des Verts pour la politique énergétique au Parlement
du Land,  a présenté une  « défense » révélatrice.  Elle est  allée jusqu'à dire  que les Verts
avaient  « négocié  durement  avec  le  SPD » à  l'époque,  que  le  résultat  était  « un  succès
politique  incroyable ».  En  fait,  l'extension  et  la  poursuite  de  l'exploitation  à  ciel  ouvert,
destructive  pour  l'environnement,  ont  été  approuvées  et  déguisées  en  « entrée  dans  la
sortie ». Au début de l'année, les Verts ont joué un rôle de premier plan dans la proposition de
la  Commission  du  charbon  de  maintenir  la  combustion  de  houille,  si  profitable  pour  les
monopoles énergétiques, encore 20 ans, voire plus si nécessaire.

Un schéma qui a déjà bien fonctionné avec la décision peu enthousiaste de déclassement des
centrales  nucléaires.  Sous  l'égide  du  ministre  vert  de  l'Environnement  Jürgen  Trittin,  des
« reliquats de quantités d'énergie » transférables ont été convenus en 2002, des dates fixes
de fermeture n'ont pas été expressément fixées, les transports des Castor4 ont été matraqués
contre les blocus des écologistes. En 2018, les Verts, avec Jürgen Trittin, ont une nouvelle fois
participé au trafic d'indulgences en faveur des groupes nucléaires, afin de les débarrasser à
jamais de tous les coûts éternels et consécutifs pour 23 milliards d'euros.

Les Verts se vantent effrontément d'être le seul Parti de la protection du climat. Cependant, au
vu du réchauffement climatique dramatique, on s'étonne des rares demandes concrètes du
Parti  Vert  pour  les  élections  européennes  et  de  la  « Gemütlichkeit »  [lenteur  confortable]
verte :  Le passage complet  aux énergies  renouvelables ne devrait  pas être achevé avant
20505. Déjà en 2013, une étude de l'université de Stanford a montré que cet objectif pourrait
être atteint d'ici 2030 avec des coûts d'investissement annuels représentant environ 7 % du
produit social mondial. Le seul climat que les Verts protègent est celui des investissements et
des profits capitalistes.

Face aux déplacements en masse de populations dans le monde entier, y compris par le biais
d'une augmentation des catastrophes environnementales régionales, les Verts ne pensent à
rien de plus banal que d'appeler à « un façonnement digne de la migration et la fuite induites
par le climat »6,  ce qui est la conséquence si l'on se considère avant tout responsable du
maintien en vie du système mondial impérialiste destructeur. Alors ils ne savent rien de mieux
que de soigner  les  pires  effets  avec quelques minuscules  pansements.  En tant  que pôle
opposé, le MLPD est fier de lutter pour le droit de fuite sur une base antifasciste ainsi que
contre  les  causes  de  la  menace  d'une  catastrophe  environnementale  mondiale.  Et  de
combiner cela avec la lutte pour le dépassement révolutionnaire de l'impérialisme.



Les « contraintes objectives » capitalistes – mortelles pour l'humanité

Les  soi-disant  « contraintes  pragmatiques »  souvent  évoquées,  auxquelles  tous  les  partis
bourgeois monopolistes – et donc aussi les Verts – se voient liés, garantissent la compétitivité
et la maximisation des profits des supermonopoles en activité au niveau international. Ce n'est
que lorsque ceux-ci sont sécurisés que l'environnement peut éventuellement être pris en faible
considération. Le problème dramatique de ces « contraintes objectives » capitalistes : Avec
elles,  la  survie  de  l'humanité  est  à  risque  aigu  prévisible.  Elles  empêchent  l'adoption  de
mesures immédiates et cohérentes, nécessaires et urgentes pour protéger l'environnement. 

Le livre  « Alerte  à  la  catastrophe !  Que faire  contre  la  destruction  délibérée de l’unité  de
l’homme et de la nature ? » caractérise de façon pertinente le rôle des Verts : « Sous le slogan
" donner  à  l’économie une orientation verte "  (Programme électoral  pour  le  Bundestag  de
2013, p. 21), le parti est devenu aujourd’hui de par son programme, sa politique au niveau fé-
déral et sa direction, un vecteur principal de l’écologisme impérialiste. Il pratique l’écoblanchi-
ment pour la politique monopoliste bourgeoise ... »7

Annalena Baerbock du duo dirigeant des Verts a même été autorisée à prononcer le discours
de clôture lors de la « Journée de l'industrie » du 4 juin, juste après ses « brillants » résultats
des  élections  européennes.  Cette  « demande  d'embauche »  a  été  accueillie  très
favorablement  par  les  monopolistes  réunis.  Deutsche Welle [canal  médiatique allemand  –
NdT] commente :  « Quiconque s'attendait à ce que le chef du parti écologiste Baerbock se
consacre principalement à la politique climatique a été surpris.  Au lieu de cela,  elle  s'est
surtout préoccupée du conflit avec la Chine et les États-Unis et de l'avenir du marché intérieur
européen »8. Elle a explicitement donné le feu vert aux intérêts bénéficiaires des patrons des
grands groupes : « Je ne menace pas de nouvelles valeurs limites ... mais je veux sécuriser
les sites de l'industrie en Europe de manière concertée »9. Cela en dit long : avec les Verts, les
principaux pollueurs et les principaux responsables de la destruction de l'environnement, les
grands  groupes  internationaux et  les  banques,  sont  écartés  de  la  cible.  Plus  encore :  le
chauvinisme  européen  répandu  par  les  Verts  s'inscrit  pleinement  dans  la  lignée  des
associations  monopolistiques  pour  une  gestion  rigoureuse  de  leurs  intérêts  dans  la  lutte
concurrentielle mondiale. Avec cela, les travailleurs et l'environnement sont écrasés dans la
même mesure. 

La politique des Verts doit certainement être distinguée de ce que beaucoup de leurs électeurs
attendent subjectivement. Pour beaucoup de gens, la croix chez les Verts était l'occasion rê-
vée d'inscrire sur le bulletin de vote leur conscience environnementale croissante, de mettre
l'accent sur les exigences du mouvement environnemental, etc. Mais ici, ces besoins sont car-
rément  mal  satisfaits.  L'élection  des  Verts  peut  possiblement  rassurer  l'une  ou  l'autre
conscience, elle nourrit l'illusion de contribuer à la protection de l'environnement et ça semble
plus commode à première vue que de devenir actif personnellement ... Mais les Verts n'empê-
cheront pas la catastrophe environnementale. Tout au contraire !

Un parti qui prend vraiment fait et cause pour la protection de l'environnement doit faire preuve
de fermeté. Il ne peut pas se marier au capitalisme. Il doit s'en prendre aux monopoles diri -
geants qui sont responsables de toute la misère. Avant tout, il doit prôner un changement fon-
damental vers une société, où l’unité de l’homme et de la nature deviendra la ligne directrice
de de la société dans son ensemble. Si le capitalisme est le mal de fond de la destruction de
l'environnement, alors il ne peut y avoir qu'une seule conclusion : Ceux qui veulent sauver
l'environnement et l'humanité doivent aussi surmonter l'impérialisme et le diktat du profit des
monopoles sur l'ensemble de la société. Cette perspective d'une société socialiste libérée de
l'exploitation de l'homme et de la nature n'est représentée en Allemagne que par le MLPD. Il
organise la résistance active sur place pour le sauvetage de l'environnement naturel et encou-
rage que les luttes environnementales concrètes se développent en une école de la lutte vi-
sant à transformer la société. Qu'elles contribuent à rassembler les forces de la révolution in-
ternationale. Le MLPD est le parti de la protection radicale et cohérente de l'environnement.



Lutter pour la protection de l'environnement et l'emploi 

Un point central de l'empoisonnement chronique de l'homme et de la nature, de la lutte pour
l'eau potable et de l'unité nécessaire des mouvements ouvrier et environnemental se trouve
actuellement dans la Ruhr et en Sarre. Avec l'inondation des mines de charbon désaffectées,
la RAG veut « enterrer » son crime environnemental légalisé consistant à stocker sous terre
1,6 million de tonnes de déchets toxiques et à polluer les mines avec plus de 10 000 tonnes
de PCB ultra toxiques. Le mouvement des mineurs « Kumpel für AUF », le mouvement militant
ouvrier et écologiste, des alliances électorales communales non-liées à un parti et le MLPD,
entre autres, luttent vigoureusement ensemble contre cette menace d'empoisonnement du sol
et de l'eau potable pour plus de six millions de personnes, contre le licenciement de 200
mineurs, pour des emplois dans la protection environnementale et contre le vol des pensions
et l'usure du loyer par la RAG. 

Alors qu'une ou deux protestations tièdes contre les PCB dans l'eau des mines peuvent être
entendues des Verts, les 1,6 million de déchets toxiques sont notoirement dissimulés par eux.
Il y a des raisons à cela : Sous la responsabilité de la première ministre de l'Environnement
vert  du Land NRW10 Bärbel  Höhn (mandat  1995-2005),  absolument  rien n'a  été  entrepris
contre le stockage de déchets toxiques approuvé par l'ancien gouvernement SPD. Cela n'a
pas non plus été sérieusement problématisé ni rendu public – et ce malgré le fait que les Verts
aient abordé la question à plusieurs reprises avant le mandat de Mme Höhn. Soudain, il  a
disparu. Cette procédure a donc été protégée et tolérée. Après tout, c'étaient aussi « leurs »
déchets toxiques enfouis. Une grande partie provient des scories et des filtres usagés des
usines d'incinération des déchets. Celles-ci ont été imposées de 1998 à 2005 sous la direction
du ministre vert de l'Environnement Jürgen Trittin en tant que traitement des déchets régulier
européen. Contre des protestations massives.

Actuellement, 70 ans de la Loi fondamentale [Constitution fédérale] sont célébrés partout. Que
diraient  les  Verts  d'une  modification de  la  Loi  fondamentale  avec  obligation  de  protection
radicale de l'environnement et des animaux ? Ou de l'interdiction de stocker des substances
toxiques qui nuisent à l'unité de l'homme et de la nature ? Il apparaîtra bientôt clairement à
quel  point  les  Verts  seront  réticents  à  prendre  des  engagements  aussi  fondamentaux.
Savent-ils avec certitude qu'ils porteraient ainsi atteinte aux intérêts des monopoles - et - à
quels crimes liés aux déchets toxiques ont-ils eux-mêmes contribué ? 

Le projet vert vénéneux – sauver le capitalisme par l'anticommunisme

Tandis que les alliances avec les patrons des groupes et les principaux responsables de la
destruction de l'environnement ne sont explicitement pas un problème pour les Verts, ils sont
également  à  l'avant-garde  de  l'anticommunisme  moderne.  Et  puis  ils  deviennent  vert
vénéneux !  Beaucoup  de  leurs  représentants  sont  les  témoins  principaux  repentis  de
l'anticommunisme.  Ils  sont  devenus  des  facteurs  d'ordre  agressifs  contre  les
marxistes-léninistes  dans  les  mouvements  antifasciste,  environnemental  et  pacifiste.  Ils
combattent les forces critiques envers le capitalisme et révolutionnaires, par exemple dans le
mouvement Fridays-for-Future [vendredis  pour l'avenir]  – avec tous les moyens jusqu'à la
force physique et l'exclusion avec l'aide de la police, comme récemment à Berlin, Heilbronn,
Braunschweig,  Villingen  et  Düsseldorf  le  24  mai.  Pour  eux,  les  escapades  de
l'anticommunisme moderne sont plus importantes que la lutte environnementale commune. En
tant  que  facteur  anticommuniste  d'ordre  conforme  au  système  au  sein  du  mouvement
environnemental, ils jouent le même rôle que les dirigeants syndicaux sociaux-démocrates de
droite dans le mouvement syndical. Ainsi, le battage médiatique sur les Verts se termine dans
la défense pure et simple du capitalisme et de son écoblanchiment à tout prix. 

Jens Petring, parlementaire des Verts en Rhénanie-du-Nord-Westphalie, déclarait fièrement
en 1997 : « Nous sommes les meilleurs modérateurs de l'inévitable »11. Démarrés en tant que
parti de protestation petit-bourgeois dans les années 1970, les Verts se sont développés en
parti monopoliste bourgeois soutenant l'État jusqu'à arriver au sommet de leur participation au
gouvernement fédéral en 1998. Leur soumission aux intérêts monopolistes est ainsi devenue



« inévitable ». La contrainte économique actuelle du capitalisme de détruire systématiquement
et  universellement  l'unité  vitale  de  l'homme  et  de  la  nature  ne  peut  et  ne  doit  pas  être
« co-modérée » si  l'humanité  ne  veut  pas  périr.  Par  conséquent,  un  mouvement
environnemental  efficace  doit  également  faire  face  à  l'écologisme  impérialiste  des  Verts.
Vraiment  «  inévitable »  pour  la  solution  de  la  question  environnementale,  c'est  une  lutte
environnementale visant à transformer la société !

Sauver l'environnement de l'économie de profit...

... est la ligne de base du travail quotidien en matière de politique environnementale du MLPD
avec ses cellules d'environnement. En tant que membre fondateur de l'organisation mondiale
révolutionnaire ICOR, il travaille également à l'internationalisation et à l'unification nécessaires
des luttes (environnementales). Dans un front de résistance international et actif  – pour un
avenir de l'humanité dans les États socialistes unis du monde. Une lutte environnementale
changeant  la  société  avec  une  perspective  révolutionnaire  a  besoin  d'un  MLPD  fort.
Quiconque s'oppose constamment au développement vers la droite du gouvernement et des
partis  bourgeois,  qui  s'engage  constamment  pour  le  sauvetage  de  l'environnement  de
l'économie de profit doit également venir à bout de la pensée « verte » petite-bourgeoise, qui
aspire à s'établir dans le capitalisme et le justifier avec une musique de fond pseudo-critique. Il
doit  venir  à  bout  de  l'anticommunisme  moderne,  avec  lequel  les  Verts  se  présentent
également  de manière  particulièrement  « non dogmatique » et  libérale,  afin  de mettre  en
œuvre des politiques réactionnaires et impérialistes-écologistes dans la réalité. Il  n'y a pas
d'entre-deux : Ou l'on se tient du côté de la classe ouvrière, des opprimés et de la libération de
l'exploitation et de l'oppression capitalistes. Ou bien on se réconcilie avec le capitalisme. Par
conséquent, il faut aussi soutenir l'ensemble de la politique au mépris de la dignité humaine. À
long terme,  aucune feuille  de vigne verte  au monde ne peut  cacher  cela  chez les  Verts.
Aujourd'hui, il est temps de prendre des décisions courageuses  – pour des solutions et des
changements  réels  et  fondamentaux !  Rejoignez  le  MLPD et  son  organisation  de  jeunes
Rebell. Renforcez au sein du MLPD les cellules d'environnement et  celles d'implantation !
(gb/hs)
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